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Traduire, c’est mettre un texte en langue étrangère à la disposition d’un locuteur d’une autre langue, en l’occurrence pour cet ouvrage, en français (version). Ce qui sous-tend toute traduction, c’est une bonne compréhension du texte-source, afin de le rendre le plus fidèlement possible dans la langue d’arrivée. On traduit ce que l’on a bien compris, mais on ne traduit pas pour comprendre, d’où l’importance d’une lecture attentive du texte-source, afin de cerner les relations entre les divers personnages, les repères spatio-temporels et la situation d’énonciation, essentiels pour faire le bon choix dans sa traduction. Traduire, c’est donc aussi « choisir ».

Cet ouvrage de version anglaise répond aux exigences des exercices académiques de la première année d’études supérieures, en CPGE ou en L1 jusqu’à la préparation des concours du CAPES et de l’Agrégation.

Le chapitre 1 contient vingt règles essentielles à maîtriser pour bien réussir la version anglaise.

Les quatre autres chapitres sont classés par niveau, estampillé par une étoile.

Chapitre 2 : niveau **

Chapitre 3 : niveau ***

Chapitre 4 : niveau ****

Chapitre 5 : niveau *****

Ces niveaux sont donnés à titre purement indicatif et vous êtes libre de travailler un niveau supérieur par exemple à celui de votre formation initiale, selon le concours que vous préparez : qui peut le plus peut le moins. L’essentiel, c’est de suivre une progression dans l’ouvrage, quel que soit le niveau visé en définitive. Cet ouvrage offre la possibilité de mener à bien un travail d’approfondissement grâce aux nombreuses notes qui accompagnent les textes-sources. Vous pouvez vous entraîner sur les lignes en bas du texte-source, avant ou après lecture des notes. La proposition de corrigé vous permet ensuite de comparer votre traduction avec celle proposée au dos du texte-source.

Puisse cet ouvrage apporter une aide précieuse aux étudiants dans cet exercice qui exige une pratique régulière, rigueur et précision.

Les auteurs
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Les 20 points essentiels à réviser
pour réussir la version anglaise

Point 1 : L’emprunt ou le degré zéro de la traduction

On ne traduit pas et il suffit de reprendre le même terme, car il s’agit d’une référence essentiellement culturelle.

➤She works in the City.

Elle travaille dans la City

Il s’agit du quartier des affaires à Londres et il convient de garder le même mot.

À l’inverse, il n’y a aucune raison de ne pas traduire les mots suivants : challenge doit se traduire par défi (to take up a challenge / relever un défi). To boost the economy n’est pas booster l’économie mais « relancer l’économie.  »

➤‘Another blow to brick and mortar shops’, writes the Scottish Daily Record.

« Nouveau coup dur pour les magasins traditionnels », écrit le Scottish Daily Record.

➤They went to the British Museum.

Ils sont allés au British Museum (au musée britannique).

Point 2 : Préférez un nom plutôt qu’un verbe dans cette structure.

En général, l’anglais préfère les structures verbales, alors que le français aura plus naturellement recours aux structures nominales.

➤As soon as this controversial text was passed by the British Parliament, a lot of citizens took to the streets.

Dès le vote de ce texte controversé par le Parlement britannique, beaucoup de citoyens sont descendus dans la rue.

➤All the passengers were disappointed after the airline company cancelled the last flight.

Tous les passagers étaient déçus après l’annulation du dernier vol par la compagnie aérienne.

Point 3 : La transposition

Il s’agit souvent de transposition dans la langue d’arrivée (le français) par une autre catégorie grammaticale : par exemple, un verbe peut devenir un nom, un adverbe un adjectif, un adjectif un nom… etc.

➤The French embassy

L’ambassade de France

Ici, l’adjectif (française) devient un nom (France)

➤She obviously preferred the second option.

Il était évident qu’elle avait une préférence pour le deuxième choix.

L’adverbe obviously devient un adjectif et le verbe preferred peut être transposé sur un nom.

➤She was the first woman to sail across the Atlantic.

Elle était la première navigatrice à faire la traversée de l’Atlantique.

Le verbe sail est traduit par le nom « navigatrice » et la préposition across par le nom « traversée. ». On évite le calque et obtient donc une meilleure traduction avec cette double transposition.

➤The upshot of all this is that more and more employees have been working from home.

Il en résulte que de plus en plus d’employés font du télétravail. (le nom upshot est transposé sur le verbe résulter).

➤Il est également possible de transposer un adjectif en ayant recours à un nom.

Donald Trump’s tough talk has shocked the world.

La brutalité des paroles prononcées par Donald Trump a choqué le monde entier.

➤On peut aussi transposer un verbe par une préposition :

The British Prime Minister says that… : selon le Premier ministre britannique

➤Transposer un adverbe en verbe :

He almost missed his train.

Il a failli rater son train.

Point 4 : Le chassé-croisé : phénomène de double transposition

C’est le cas par exemple pour traduire un verbe anglais suivi d’une préposition ou d’une particule adverbiale.

➤He tiptoed (A) down (B) the stairs.

Il descendit (B) l’escalier sur la pointe des pieds (A).

➤He staggered (A) into (B) the room.

Il est entré dans (B) la pièce en titubant (A).

➤The thief ran (A) away (B) when he saw the police.

En voyant la police, le voleur s’est enfui (B) en courant (A).

➤Twelve, thirteen, for two came wheeling (A) down (B) from the upper sky (à propos d’oiseaux, James Joyce)

Douze, treize, car il en descendit (B) deux autres en tournoyant (A) des hauteurs du ciel.

Point 5 : Étoffement des prépositions

➤The train from London

Le train en provenance de Londres

« Le train de Londres » est une traduction ambiguë : s’agit-il du train qui arrive de Londres ou bien celui qui quitte Londres ? D’où l’étoffement par « en provenance de ».

➤All the flights to the US have been cancelled.

Tous les vols à destination des États-Unis ont été annulés.

➤This book is about a young woman who settled down in the US.

Ce livre raconte l’histoire d’une jeune femme qui s’est installée aux États-Unis.

Point 6 : La modulation

La modulation consiste à changer un point de vue, l’éclairage, qui peut être différent pour un locuteur anglophone et francophone : cela peut, par exemple, concerner le passage du concret à l’abstrait (ou l’inverse), du contraire négativé, d’une partie pour indiquer un tout.

➤I don’t know what to do in the end. You may be right.

En fin de compte, je ne sais pas quoi faire. Tu n’as peut-être pas tort. (contraire négativé)

➤I’ve left my bag at the left-luggage office.

J’ai laissé mon sac à la consigne. (concret/abstrait)

➤Remember the guide!

N’oubliez pas le guide !

➤Best before 3 October

À consommer avant le 3 octobre / Date limite de consommation : 3 octobre

Il est également possible d’avoir recours à une modulation de syntaxe afin de rendre l’énoncé plus fluide en français, en modifiant l’ordre des constituants :

➤By 2026, according to the latest HR survey, 40% of this firm’s work will be done online.

Selon la dernière enquête des ressources humaines, 40 % de l’activité de cette entreprise se fera en ligne d’ici 2026.

Point 7 : L’équivalence

L’équivalence rend compte d’une situation dans la langue d’arrivée en adaptant l’image utilisée.

➤to court disaster, par exemple, ne pourra pas se traduire par courtiser le désastre, on cherchera donc un équivalent en français, « jouer avec le feu ».

➤The Royal Family: Harried toward reforms : ce titre de The Guardian comporte un jeu de mots sur Harried, à propos d’un article sur la publication de Spare du prince Harry : to harry : presser, contraindre, mais le jeu de mots porte aussi sur le prénom de Harry. Il faut donc trouver un équivalent en français, quitte à expliciter par une traduction sur deux segments : Famille Royale : contrainte de se réformer à cause d’Harry.

➤Les références au système éducatif, par exemple, doivent être traduites pour lever toute ambiguïté par un francophone, quitte à indiquer en Grande-Bretagne, aux États-Unis, si le contexte n’est pas suffisamment explicite.

The sixth-formers : les élèves de terminale en Grande-Bretagne

Grade 12 students : les élèves de terminale aux États-Unis

➤‘I am in Lady Agatha’s black books (11) at present,’ answered Dorian. (Oscar Wilde)

Je crains de figurer à présent sur sa liste noire, rétorqua Dorian.

➤They’ve been beavering away.

L’anglais utilise l’image du castor, animal qui est sans cesse en activité et renvoie donc à un travail acharné, dur. Il faut éviter toute traduction comme un castor = beaver. Le français a d’autres équivalences, telles que travailler d’arrache-pied, bosser comme un malade, comme un forcené. Selon le contexte, on recherchera donc une traduction équivalente, voire même opter pour une traduction plus neutre :

Ils travaillent dur.

➤I hope that they are not camping out in the streets.

J’espère qu’ils ne dorment pas sous les ponts.

Point 8 : L’adaptation

L’adaptation tient compte de la différence entre les réalités culturelles de chaque société pour exprimer le même effet :

L’anglais s’exprime en « miles » pour les distances, emploie teaspoon ou teaspoonful dans les recettes de cuisine. La lecture pour un francophone sera plus fluide en convertissant ces mesures.

➤The petrol station was twenty miles away from their hotel.

1 mile = environ 1,60 kilomètres (donc faites le calcul ! 20 X 1,60 = 32)

La station-service se trouvait à plus de trente kilomètres de leur maison.

➤The park is twelve miles away. (12 X 1,60 = 19,2)

Le parc se trouve à moins de vingt kilomètres.

Il est souvent possible d’employer « environ » pour indiquer l’approximation.

Sur une recette de cuisine « Blend 1 tsp = teaspoonful » devient, en français, pour des raisons culturelles, mélanger une cuillerée à café.

Point 9 : Portée de l’adjectif dans un groupe nominal

➤He was wearing blue trousers and socks.

Il portait un pantalon et des chaussettes bleus. (et non pas un pantalon bleu et des chaussettes) : l’adjectif porte donc sur les deux noms coordonnés.

➤They are going to develop economic measures and incentives.

Ils vont mettre en place des mesures et des incitations économiques. (Donc, faire porter l’adjectif economic sur les deux noms, measures et incentives).

Point 10 : Expliciter la référence des pronoms

Dans les textes journalistiques, le nom des entreprises / magasins / marques / compagnies est souvent repris par le pronom « it » : il convient de traduire – non pas par « il/elle » – mais par la société, l’entreprise, la marque, l’enseigne…

➤Nike is going to close one of its outlets in London. It announced quarterly sales down 25%.

Nike va fermer l’un de ses points de vente à Londres. La marque a annoncé une baisse de 25 % des ventes trimestrielles.

➤During the lockdown, Amazon kept selling online. It says that its turnover has skyrocketed.

Pendant le confinement, Amazon a continué la vente sur internet. La société déclare que son chiffre d’affaires est monté en flèche.

➤British Airways has been facing some difficulties. It had to cancel some of its flights.

British Airways connaît des difficultés. La compagnie a dû annuler certains vols.

Point 11 : Since/for + present perfect = le présent en français

➤I have known her for two years.

Je la connais depuis deux ans.

➤Since the 1950s, we have exercised such control over the planet…

Depuis les années 1950, nous exerçons un tel contrôle sur la planète…

➤Computer scientists have been working for more than 20 years on this procedure.

Les informaticiens travaillent depuis plus de 20 ans sur ce procédé.

➤These statues (6) have been showcased in the British Museum since 1920.

Ces statues sont exposées au British Museum depuis 1920.

➤For almost a year now, he has been taking photographs of abandoned things (Paul Auster).

Depuis presque un an maintenant, il prend des photos d’objets abandonnés.

Point 12 : Prétérit – Passé composé ou passé simple ou imparfait ?

Textes journalistiques

En général, on évite le passé simple dans les textes journalistiques, sauf s’il s’agit d’un contexte historique.

Toutes les références d’actualité, événementielles, datées par un prétérit anglais, sont traduites en général par le passé composé en français (ou l’imparfait si l’on insiste sur le côté descriptif).

➤In 2018, Elon Musk tweeted “we must preserve the light of consciousness…” (prétérit)

En 2018, Elon Musk a tweeté : « nous devons préserver la lumière de la conscience… » (passé composé en français)

➤Five people aboard Oceangate’s Titan submersible perished when the craft imploded on a dive to see the Titanic. (prétérit)

Cinq personnes à bord du submersible Titan, exploité par l’entreprise Oceangate, ont péri à la suite de l’implosion de l’engin lors d’une plongée sous-marine pour voir le Titanic. (passé composé en français)

Textes littéraires

Pour les textes littéraires, on évitera en général le passé composé, sauf pour les parties dialoguées. Les prétérits du texte narratif correspondent le plus souvent au passé simple pour des actions brèves ou pour une succession d’événements. L’imparfait français est à utiliser pour les passages descriptifs.

➤She stopped (1) at a shop window and, pretending (2) to look inside, stared at (3) herself in the rain-streaked glass (texte littéraire, passé simple dans les passages narratifs pour une succession d’événements).

Elle s’arrêta net devant une vitrine, fit semblant de regarder à l’intérieur mais s’observa dans la vitre striée de pluie.

L’imparfait est à utiliser dans les descriptions.

➤The broadening waters flowed through a mob of wooded islands (Joseph Conrad).

Les eaux qui s’élargissaient circulaient au milieu d’une multitude d’îles boisées.

Point 13 : Traduire la forme en -ING

En règle générale, évitez de traduire par « en train de » pour Be + ING.

La traduction systématique par « en train de » est maladroite, l’imparfait seul suffit.

➤They were playing in the garden when they heard a strange noise.

Ils jouaient dans le jardin lorsqu’ils entendirent un bruit étrange.

➤le gérondif

La forme en -ING, de type gérondif (ou nominalisation) correspond le plus souvent à un nom en français :

Scientists have made progress towards making multi-tasking ‘quantum’ computers.

Les scientifiques ont fait des progrès en vue de la création d’ordinateurs « quantiques » multitâches.

Computer scientists have been working for more than 20 years on designing an effective quantum computer.

Les informaticiens travaillent depuis plus de 20 ans sur la conception d’un ordinateur quantique efficace.

➤ING en position d’épithète :

The broadening waters flowed through a mob of wooded islands (Joseph Conrad).

Les eaux qui s’élargissaient circulaient au milieu d’une multitude d’îles boisées.

L’adjectif épithète (participe présent) broadening est transposé en proposition relative « qui s’élargissaient » ; c’est un procédé fréquent pour traduire ces participes dans un texte descriptif.

Point 14 : Traduire « would»

14.1. Valeur de conditionnel

➤If this firm wanted to improve its profit margins, the HR department would hire more skilled staff.

Si cette entreprise voulait améliorer ses marges de profit, le service des ressources humaines embaucherait plus de personnel qualifié.

14.2. Souhait après wish

➤I wish they would give me a helping hand as soon as possible

Je souhaite qu’ils m’aident dès que possible.

14.3. Imparfait pour des actions répétées dans le passé, dit would fréquentatif

➤When she was a child, she would visit her grandparents on Sundays.

Enfant, elle rendait visite à ses grands-parents le dimanche.

14.4. Expression d’une volonté

➤I asked him to help me but he wouldn’t do it.

Je lui ai demandé de m’aider, mais il a refusé.

On retrouve cette valeur de volonté de would au présent de will également :

➤This is my piece of advice but of course you can do as you will.

C’est mon conseil, mais bien entendu vous pouvez faire comme vous voulez.

Point 15 : Traduire les verba dicendi, verbes introducteurs du discours direct, said

➤The Home Secretary (4), Sue Braverman, says the European Convention on human rights will address this problem soon.

On évitera une traduction littérale par « dit » : selon/affirme

Selon la ministre de l’Intérieur, Sue Braverman, la Convention Européenne sur les droits de l’homme s’attaquera à ce problème prochainement.

Ou

Sue Braverman, ministre de l’Intérieur, affirme que la Convention Européenne sur les droits de l’homme s’attaquera à ce problème prochainement.

➤The Supreme Court said last Thursday that Americans have a right to carry firearms in public for self-defense.

La Cour suprême des États-Unis a autorisé jeudi dernier le port d’arme dans la rue à des fins d’autodéfense.

➤‘When will you be back?’ she said.

« Tu seras de retour quand ? » demanda-t-elle. (car said est apposé après une question)

Selon les contextes, d’autres verbes sont possibles pour traduire say : rétorquer, répondre, déclarer, faire, se demander… etc. Le français dispose en effet de plus de choix, là où l’anglais aura souvent recours au verbe say.

Point 16 : Traduire le pluriel distributif anglais

➤They stood with their hands behind their backs

Ils étaient debout, les mains dans le dos.

➤When Michelle came out of the lawyers’ offices… (Will Self)

À l’instant où Michelle sortait du cabinet d’avocats… (et non pas des cabinets)

➤Students in the university were not permitted to keep cars (William Faulkner).

Il était interdit aux étudiants d’avoir une voiture.

Le français aura recours au singulier.

Point 17 : Ordre des mots dans un groupe nominal (long) : traduire d’abord le dernier mot

➤A horse race : une course de chevaux

A race horse : un cheval de course

➤fair trade : commerce équitable

trade fair : foire commerciale

➤This ocean (A) and earth (B) protection (C) agency (D) has donated $20,000.

Les syntagmes, positionnés en ABCD ci-dessus, seront traduits sur le schéma inversé DCBA, le mot-pivot à traduire en premier en français étant le dernier mot de ce groupe nominal long en anglais.

Cette agence (D) de protection (C) de la terre (B) et des océans (A) a fait un don de 20 000 dollars.

Point 18 : Ponctuation des dialogues

Il faut supprimer les guillemets anglais et les remplacer par des tirets en français :

➤“It is so very queer,” she said. “The way it all just happened.”
“Happened? Happened?” (2) said Berenice.
John Henry listened and watched (3) them quietly.
“I have never been so puzzled.” (4)
“But puzzled (5) about what?”
“The whole thing,” Frankie said (6). […]

Carson McCullers, The Member of the Wedding, 1946

– C’est quand même bizarre comment tout ça s’est passé, dit-elle.
– Quoi, qu’est-ce que tu racontes ? demanda Berenice.
John Henry écoutait et les regardait sans rien dire.
– J’ai jamais vu ça 
– De quoi tu parles ?
– Ben, de tout ça, répondit Frankie. […]

Attention : pas de double signe de ponctuation (guillemets et tirets) : les guillemets sont utilisés en anglais, alors que le français a recours aux tirets.

Point 19 : Traduire les modaux

Étudiez la traduction des modaux dans les phrases suivantes :

➤She pushed herself up on to (12) her knees, and tore at the ring […] but it would not (13) give. (D.M.Thomas)

Elle se mit péniblement à genoux et tira sur l’anneau, […] mais ce dernier ne céda point.

➤I asked him to help me but he would not do so.

Je lui ai demandé de m’aider mais il a refusé.

➤As the ghostly image emerged beneath the surface of the liquid, […] he would sometimes experience a little shiver of ecstasy (J.M. Coetzee).

À mesure que l’image spectrale apparaissait sous la surface du liquide […], il était parfois parcouru d’un petit frisson de ravissement.

➤There were moments when one’s past came back to one, as it will sometimes when you have not a moment to spare to yourself. (Joseph Conrad)

Il y avait des moments où le passé vous revenait en mémoire, comme il arrive parfois quand on ne dispose pas d’une minute à soi.

Il s’agit ici de l’emploi de « caractérisation » de will, renvoyant à une situation typique récurrente (dans un contexte passé, would dit « fréquentatif »), qui est ici évoquée de façon explicite par l’adverbe sometimes ; cette nuance de sens est rendue par la périphrase verbale « il arrive (que) ».

Autres exemples de traduction de la modalité :

➤India could have hated her father for this. But then she would have had nobody to love (Salman Rushdie).

India aurait pu détester son père pour cela. Mais alors elle n’aurait eu personne à aimer.

➤The peak of the Dent d’Oche, on which (4) snow might already be slightly and silently falling (Anita Brookner).

Le pic de la Dent d’Oche, où la neige était déjà probablement tombée en de légers flocons silencieux.

➤What else would my grandmother have seen on the streets of Detroit in 1932? (1) She would have seen men in floppy hats selling apples on corners. (Jeffrey Eugenides)

Quoi d’autre ma grand-mère aurait-elle vu, à coup sûr, dans les rues de Detroit en 1932 ? Elle aurait vu des hommes coiffés de casquettes molles vendant des pommes aux coins des rues.

Point 20 : Traduire la voix passive

Passif

➤Some constructive talks with Greece have been launched over the return of some of the Parthenon marbles,

Des discussions constructives ont été entamées avec la Grèce concernant le retour de certains des marbres du Parthénon,

➤A 1.5 degree rise of global heating will be triggered by emissions from food production alone,

Une augmentation de 1,5 degré du réchauffement de la planète sera causée par les seules émissions provenant de la production

On

➤It is estimated that global temperatures would rise by at least 0.7°C by the end of the century – on top of the 1°C rise already seen – if the world’s population continued (10) to live on (11) the same diet producing the same emissions.

On estime que les températures mondiales augmenteraient d’au moins 0,7 °C d’ici la fin du siècle – en plus de la hausse de 1 °C déjà observée – si la population mondiale continuait à vivre avec le même régime alimentaire produisant les mêmes émissions.

➤It was to be supposed that beyond the grey garden lay the vast grey lake (Anita Brookner)

On pouvait supposer que, par-delà le jardin grisâtre, s’étendait le vaste lac grisâtre.

Autres solutions

➤No recent movie matchup (1) has been as eagerly awaited as Barbie and Oppenheimer: the two films will serve as a test of whether (2) viewers can be coaxed off their couches (3) to return to cinemas.

Ces derniers temps, peu de sorties simultanées ont suscité autant d’enthousiasme que Barbie et Oppenheimer : ces deux superproductions séduiront-elles suffisamment les spectateurs pour les faire se lever de leur canapé et retourner au cinéma ?

➤Students in the university were not permitted to keep cars (William Faulkner).

Il était interdit aux étudiants d’avoir une voiture. = structure impersonnelle, avec inversion syntaxique.
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1. BBC, Quantum comPuting

Scientists have made progress (1) towards making (2) multi-tasking ‘quantum’ computers, far more powerful than today’s state-of-the-art (3) supercomputers.

Computer scientists have been working for more than 20 years (4) on designing (5) an effective quantum computer. Firms such as Google, IBM and Microsoft have so far developed simple machines.

But, according to Prof (6) Winfried Hensinger, who headed the research team at Sussex University, advanced computer systems capable of tackling intricate problems that even the most advanced current computers are unable to solve are almost within reach.

While (7) computers currently perform tasks in a linear way, one calculation at a time, scientists plan to leverage (8) the ability of quantum particles to be in two locations (9) at the same time to develop computers that can carry out multiple computations concurrently (10).

Transferring (11) data (12) between chips swiftly and with high accuracy has been a major challenge to overcome: the information degrades (13), leading to errors. But Prof Hensinger’s team has achieved a significant breakthrough, having developed a system able to transport information (14) from one chip to another with a reliability of 99.999993% at record speeds.

Adapté de www.bbc.com, 9 février 2023.
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NOTES

(1)Progress est un indénombrable. Il peut se traduire aussi bien par un singulier qu’un pluriel en fonction du contexte.

(2)Transposition du verbe en nom.

(3)Variantes : « dernier cri », « les plus performants ».

(4)Le present perfect avec for suivi d’une durée est à traduire par un présent avec « depuis ».

(5)Transposition du verbe en nom.

(6)En français, le titre est précédé d’un article défini : « le Professeur… ».

(7)While peut avoir un sens à la fois temporel et concessif, exactement comme « alors que » et « tandis que ».

(8)Variante : « exploiter », « tirer parti de ».

(9)Location est un faux ami. Une location = a rental.

(10)Faux ami qui signifie ici « simultanément ». Exemple : taking two drugs concurrently = prendre deux médicaments simultanément.

(11)Transposition du verbe en nom.

(12)Data est un indénombrable.

(13)Verbe simple en anglais qui correspond à un verbe pronominal réfléchi français. Autre exemple : The company has been developing at a fast pace = l’entreprise se développe à toute allure.

(14)Information est un indénombrable.

nProposition de traduction

Les scientifiques ont fait des progrès en vue de la création d’ordinateurs « quantiques » multitâches, bien plus puissants que les supercalculateurs actuels à la pointe de la technologie.

Les informaticiens travaillent depuis plus de 20 ans sur la conception d’un ordinateur quantique efficace. Des entreprises telles que Google, IBM et Microsoft ont jusqu’ici élaboré des machines simples.

Mais, selon le Professeur Winfried Hensinger, qui a dirigé l’équipe de chercheurs de l’Université du Sussex, des systèmes informatiques avancés capables de traiter des problèmes complexes que même les ordinateurs actuels les plus avancés ne peuvent pas résoudre sont presque à portée de main.

Alors que les ordinateurs effectuent actuellement des tâches de manière linéaire, un seul calcul à la fois, les scientifiques cherchent à utiliser la capacité des particules quantiques à être à deux endroits à la fois pour élaborer des ordinateurs capables d’effectuer plusieurs calculs simultanément.

Le transfert de données entre les puces avec rapidité et grande précision est un défi majeur à surmonter : l’information se dégrade, ce qui entraîne des erreurs. Mais l’équipe du Professeur Hensinger a réalisé une avancée significative en mettant au point un système capable de transporter des informations d’une puce à une autre avec une fiabilité de 99,999993 % à des vitesses record.






2. A consumer culture hero

Historian William Leuchtenburg (1) once characterized Presley as a “consumer culture hero,” a manufactured commodity more image than substance. (2)

The assessment was negative; it also was incomplete (3). It didn’t consider how a consumerist disposition may have shaped (4) Elvis prior to his becoming an entertainer.

Presley reached (5) adolescence as a post-World War II consumer economy was hitting its stride. A product of unprecedented affluence and pent-up demand caused by depression (6) and wartime sacrifice, it provided almost unlimited opportunities for those seeking to entertain and define themselves.

The teenager from Memphis, Tennessee, took advantage of these opportunities. Riffing off the idiom “you are what you eat,” (7) Elvis became what he consumed.

During his formative years, he shopped at Lansky Brothers, a clothier on Beale Street that outfitted African American performers and provided him with secondhand pink-and-black ensembles.

Adapted from The Conversation, June 2023.
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NOTES

(1)En anglais, on omet l’article défini the devant un titre précédé d’un nom propre. Lorsque le nom n’apparaît pas, l’article défini est obligatoire (ex : King Charles III mais The King). Attention à ne pas calquer cette règle syntaxique en français.

(2)Il faut étoffer en français pour éviter le non-sens syntaxique.

(3)L’anglais s’accommode très mal de deux propositions indépendantes séparées par une virgule, d’où le point-virgule.

(4)Pensez à la concordance des temps. L’on évitera le plus-que-parfait pour traduire may + have-en.

(5)Il est possible d’employer le présent de narration en français (qu’on évitera en anglais), très fréquent dans la langue journalistique pour créer un tableau narratif.

(6)Sous-entendu la Grande Dépression des années 1930 mais, en l’absence d’un contexte plus large, on peut s’en tenir à une traduction légèrement étoffée « dépression économique ».

(7)Il faut éviter de traduire le « you » général en anglais, familier, par un « tu » français.

nProposition de traduction

L’historien William Leuchtenburg a un jour qualifié Presley d’« héros de la culture de consommation », une marchandise fabriquée qui tient plus de l’image que de la substance.

Si cette opinion était négative, elle était aussi incomplète. Elle ne prenait pas en compte la façon dont le consumérisme ambiant a pu façonner Elvis avant même qu’il ne devienne un artiste.

Presley est tout juste un adolescent quand l’économie de consommation d’après-guerre atteint son apogée. Produit d’une richesse sans précédent et d’envies refoulées causées par la dépression économique et les sacrifices de guerre, elle offrait des possibilités presque illimitées à ceux qui cherchaient à se divertir et se définir.

L’adolescent de Memphis, au Tennessee, a su profiter de ces opportunités. S’inspirant de l’expression « on est ce que l’on mange », Elvis est devenu ce qu’il a consommé.

Au cours de ses années de formation, il fait ses achats chez Lansky Brothers, une boutique de vêtements sur Beale Street qui habille les artistes afro-américains et lui fournit des ensembles noir et rose d’occasion.






3. Legacy admission 
at US universities

How many Black or Latino legacy admissions (1) have there been, say, in the past 20 years? A National Bureau of Economics Research study (2) found (3) that “70% of legacy and donor-related applicants are White, and that such students are six to seven times more likely to be admitted (4) to Harvard than non-legacy (5) applicants.” It also explained that “among White students granted admission, over 43% are from athletes, legacies, those on the dean’s interest list (6), and children of faculty (7) and staff.” So much for (8) the argument that affirmative action takes seats away from White students “earning” their way in on merit.

Let’s assume (9) legacy admissions hurt poorer White applicants as well. That should be all the more reason to revise the current admissions process. The system is riddled with arbitrary and inequitable factors (10) that make it far easier for a rich White fencer with mediocre grades than for a working-class White kid with solid grades (11) and impressive community service to gain admittance (12). That sure doesn’t seem like a system designed to produce academic excellence or reward strong character.

Harvard could use (13) some of the school’s $53b endowment to vastly reduce tuition (14) and commit to selecting a student body (15) that is not overwhelmingly composed of privileged students. In short, Harvard could prove its devotion to equal opportunity for all (16).

Adapté du Washington Post, 27th July 2023‡
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NOTES

(1)Le mot legacy renvoie en général à l’héritage, au sens de legs, d’influence durable. Legacy admissions ou legacy preference (les admissions parrainées) sont une pratique ancienne, surtout en vigueur dans les universités les plus prestigieuses. Elles consistent à favoriser l’entrée de certains candidats dont les membres de la famille ont fréquenté l’établissement.

(2)Étoffement nécessaire.

(3)Une traduction littérale est inélégante. Chercher un terme plus approprié et plus courant dans la presse francophone.

(4)To be likely to do something = être susceptible de faire quelque chose. L’expression traduit donc une probabilité, une éventualité que l’action se réalise.

(5)Étoffement et explicitation nécessaires.

(6)Explicitation nécessaire.

(7)Faculty est un faux-ami. Il désigne le plus souvent le corps enseignant.

(8)So much for peut marquer une forme de déception face à un principe bafoué = pour…, on repassera / tu parles de… / … n’est plus qu’un lointain souvenir. Ici, l’expression sert à rejeter un argument fallacieux selon l’auteur.

(9)Faux-ami.

(10)Un calque de ce terme mènerait à une traduction peu claire. La traduction a fusionné les deux phrases à l’aide d’une proposition relative allégeant le style.

(11)La traduction s’est efforcée de ne pas reprendre le même terme en français pour (good) grades, qui a été transposé en adjectif lors de sa deuxième mention.

(12)La syntaxe a été remaniée pour plus de fluidité dans la traduction.

(13)Ce could exprime moins la capacité du sujet à effectuer l’action qu’une forte recommandation (valeur déontique).

(14)Tuition ici = tuition fees.

(15)Calque impossible.

(16)Une traduction littérale mène à une redondance.

nProposition de traduction

Commençons par nous demander combien d’étudiants noirs et hispaniques ont pu rentrer grâce à un parrainage familial, disons, au cours des 20 dernières années ? Une étude menée par le Bureau National de la Recherche Économique a conclu que « 70 % des candidats parrainés ou dans l’entourage de donateurs sont blancs, et que ces derniers ont six à sept fois plus de chances de rentrer à Harvard que les candidats qui ne bénéficient d’aucun appui. » L’étude poursuit en ajoutant que parmi les « étudiants blancs acceptés, plus de 43 % sont des sportifs, des étudiants parrainés, des gens que le Doyen a repérés au cours de leur parcours scolaire, et des enfants d’enseignants et du personnel administratif. » L’argument selon lequel la discrimination positive prive des étudiants blancs méritants de places à l’université ne tient donc pas debout. Admettons que les faveurs ainsi accordées lèsent tout autant les candidats blancs d’origine plus modeste. Raison de plus pour réformer le processus actuel d’admission, qui regorge d’injustices et de principes arbitraires facilitant l’admission d’un riche escrimeur blanc aux médiocres résultats au détriment d’un enfant blanc doué venant d’un milieu modeste et s’étant engagé au sein de sa communauté. Un tel fonctionnement est bien loin de favoriser l’émergence de l’excellence universitaire et de récompenser la résilience. Harvard devrait utiliser une partie de sa dotation de 53 milliards de dollars pour réduire considérablement ses frais de scolarité. Et elle devrait s’engager à ne plus sélectionner d’effectifs composés en majorité d’étudiants privilégiés. En un mot, Harvard devrait prouver son attachement à une réelle égalité des chances.






4. Australia Day

On Thursday — Australia’s national holiday, known as Australia Day (1) — my local coffee shop (2) in Melbourne was packed. But as they sipped coffees and chowed down on breakfast burritos, many of the mostly young, mostly white customers made their feelings about the day be known via their choice of clothing: the same red, black and yellow T-shirt, with the slogan “Always Was, Always Will Be.” (3)

The full phrase — “always was, always will be Aboriginal land” — is an iconic rallying call in Australia’s Indigenous land rights (4) movement. It refers to how Aboriginal land was never ceded to colonizing European forces; (5) how Indigenous Australians continue to face dispossession, structural inequality and marginalization; and how First Nations Australians retain a deep connection to the lands that were taken from them (6).

The ideas that the slogan represents are especially pressing (7) on Jan. 26. The date has been commemorated nationally as Australia’s national holiday since 1994 and marks the landing of the First Fleet in Sydney Cove in 1788, when around 1,400 people, half of them convicts, arrived from Britain.

Adapted from The New York Times, 26 January 2023.
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NOTES

(1)On ne traduit pas Australia Day en français.

(2)Évitez le calque pour traduire « local » et cherchez à étoffer.

(3)Bien prendre en compte l’expression complète « Aboriginal Land » (voir début du second paragraphe) pour trouver une traduction adéquate. Seul l’énoncé complet permet de rendre compte du sens.

(4)Land rights = droits fonciers.

(5)En français, les virgules suffisent pour les énumérations.

(6)Attention aux collocations — on « confisque » des terres.

(7)Ne pas calquer mais chercher à rendre le sens à l’aide d’un étoffement : « un défi urgent ».

nProposition de traduction

Jeudi, en ce jour de la fête nationale australienne, connu sous le nom d’Australia Day, le café au coin de ma rue à Melbourne était bondé. De nombreux clients, jeunes et blancs pour la plupart, sirotant leur café et engloutissant des burritos pour le petit-déjeuner, ont fait savoir ce qu’ils pensaient de la fête nationale en portant des vêtements choisis pour cette occasion : tous portaient le même t-shirt rouge, noir et jaune sur lequel figurait le slogan : « toujours et à jamais ».

L’expression complète (« toujours et à jamais une terre aborigène ») est un cri de ralliement emblématique du mouvement de défense des droits fonciers des autochtones d’Australie. L’expression fait référence au fait que les terres aborigènes n’ont jamais été cédées aux forces coloniales européennes, que les autochtones australiens continuent d’être dépossédés de leurs biens et soumis aux inégalités structurelles et à la marginalisation, et que les premières populations d’Australie conservent un lien profond avec les terres qui leur ont été confisquées.

Les idées que le slogan véhicule constituent un défi urgent en ce 26 janvier. La date est commémorée depuis 1994 à l’échelle nationale comme la fête nationale australienne et marque le débarquement de la première flotte à Sydney Cove en 1778, lorsqu’environ 14 000 personnes, des bagnards pour la moitié d’entre eux, sont arrivées de Grande-Bretagne.






5. The meaning 
of “spatial computing”

No one shows off new gadget quite like Apple. But the device that Tim Cook unveiled on June 5th was billed as something more signiﬁcant (1). The Vision Pro (2), a pair of sleek glass goggles (3), represents “an entirely new spatial computing platform” (4), said Apple’s boss, comparing its launch to that of the Macintosh and the iPhone. Apple’s message is clear: after desktop and mobile computing, the next big tech era will be spatial computing— also known as augmented reality—in which computer graphics are overlaid (5) on the world around the user.

The presentation was both jawdroppingly impressive and oddly underwhelming. The Vision (6) is stuffed with innovations that eclipse every other headset on the market. Clunky joysticks are out, hand gestures and eyeball tracking are in (7). Yet the company had strangely uninspiring suggestions for what to do with its miraculous (8) device. Apple’s vision mainly seemed to involve taking 2D apps and projecting them onto virtual screens (while charging $3,499 for the privilege). Is that it? (9) Patience. Mr Cook is right (10) that spatial computing is a new platform, but it will take time to exploit.

Adapted from The Economist June 10th-16th 2023.
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NOTES

(1)“significant“ implique quelque chose d’important, qui mérite que l’on y prête attention.

(2)Bien qu’il s’agisse d’un casque de réalité virtuel, il est probable que le français préférera féminiser le terme.

(3)Ne pas traduire “goggles“ par serre-tête (aviation) ou lunettes (ce n’en sont pas). Ensuite, pour ne pas alourdir la phrase, on parlera de « lignes épurées » afin de rendre “sleek glass“. Inutile de préciser que le casque n’est pas en verre poli !

(4)Pour éviter de répéter « plateforme » qui se trouve à la fin du texte, on peut utiliser le mot « système » ou « dispositif ».

(5)Littéralement, “overlay“ signifie une couche supplémentaire. Cela recouvre la dénomination du papier calque par exemple. Ici, il s’agit d’ajouter une couche graphique virtuelle à l’environnement de l’utilisateur.

(6)Pour éviter de redire “La Vision Pro », on comprendra aisément de quoi il s’agit si on traduit par « l’appareil ».

(7)Pour rendre l’efficacité du “in/out“ anglais, on utilisera une parataxe de mots (Exit/place à).

(8)L’appareil n’est pas « miraculeux » dans la mesure où il est le fruit d’un long travail d’études et de recherches. On préférera garder l’idée du surnaturel avec des adjectifs comme « fabuleux », « fantastique » ou encore « prodigieux ».

(9)La question est le pendant de l’expression “That’s it“ qui signifie « c’est fini ».

(10)Il faut comprendre “Tim Cook is right TO SAY that…“

nProposition de traduction

Le sens de l’expression « informatique spatiale»

Personne ne présente un nouveau gadget comme Apple. Mais l’appareil que Tim Cook a dévoilé le 5 juin était annoncé comme quelque chose de plus remarquable. La Vision Pro, un casque de réalité virtuelle aux lignes épurées, représente « un dispositif d’informatique spatiale entièrement nouvelle », a déclaré le patron d’Apple, comparant son lancement à celui du Macintosh et de l’iPhone. Le message d’Apple est clair : après l’informatique de bureau et l’informatique mobile, la prochaine grande ère technologique sera l’informatique spatiale – également connue sous le nom de réalité augmentée – qui consiste à superposer des images de synthèse à l’environnement autour de l’utilisateur.

La présentation a été à la fois impressionnante et étrangement décevante. L’appareil est truffé d’innovations qui éclipsent tous les autres casques du marché. Exit les manettes encombrantes, place aux gestes de la main et au suivi du globe oculaire.

Pourtant, l’entreprise a fait des suggestions étonnement peu inspirées quant à l’utilisation de cet appareil prodigieux. La vision d’Apple semble surtout consister à prendre des applications 2D et à les projeter sur des écrans virtuels (tout en facturant 3 499 dollars pour ce privilège). Et c’est tout ? Patience. M. Cook a raison de dire que l’informatique spatiale est une nouvelle plateforme, mais il faudra du temps pour l’exploiter.






6. Healthy habits

People who adopt eight healthy habits by the age of 40 (1) may live about two decades longer than those who don’t (2). Xuan-Mai Nguyen at the VA Boston Healthcare System collected data on physical activity, diet, sleep, mental health, relationships (3) and alcohol use from more than 700,000 US military veterans between 40 and 99 years old. Participants completed a survey on their lifestyles between 2011 and 2019, and the researchers analyzed this alongside data from health records.

During the eight-year study period, 33,375 participants died. After adjusting for factors like age, socioeconomic status and ethnicity, the researchers found eight habits that were correlated with a lower risk of dying (4) from any cause during this period. These (5) were (6) eating (7) a healthy diet, exercising, maintaining positive social relationships, managing stress, consuming alcohol in moderation, never smoking, sleeping well and not having an opioid use disorder.

However, Jenny Jia at Northwestern University in Illinois says (8) it isn’t always that simple. “There can be barriers at the community level, environmental level or policy level to adopting some of these lifestyle behaviours,” she says. “For instance, people in low-income neighbourhoods may not have access to healthy food options, which also tend to be more expensive and require more preparation time than less healthy alternatives.”

Adapted from New Scientist, 29 July 2023.
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NOTES

(1)Ne pas traduire par « à l’âge de » – la préposition « by » a le sens de « pas plus tard que ». 40 ans constitue donc la limite à ne pas franchir.

(2)Ne surtout pas reprendre le verbe « adopter » – faites-en l’élision (en anglais, la reprise de l’auxiliaire permet de faire l’élision du verbe).

(3)Il faut étoffer car « les relations » a un sens trop vague en français.

(4)« Dying » fonctionne ici comme un nom. Il ne faut pas le traduire en français par un verbe (de mourir).

(5)Le déictique renvoie ici aux habitudes saines. Lorsqu’un déictique renvoie à ce qui vient d’être mentionné (et non à une réalité extralinguistique), il est préférable d’étoffer ou de transposer. Ici, on reprend le terme « habitudes ».

(6)Puisque la proposition est toujours vraie, on choisira le présent en français.

(7)Transposez les verbes qui suivent en nom.

(8)Ne pas traduire automatiquement « say » par « dire » – pensez à d’autres verbes introducteurs.

nProposition de traduction

Les personnes qui adoptent huit habitudes saines avant 40 ans peuvent vivre environ deux décennies de plus que les autres. Xuan-Mai Nguyen du VA Boston Healthcare System a recueilli des données sur l’activité physique, le régime alimentaire, le sommeil, la santé mentale, les relations sociales et la consommation d’alcool auprès de plus de 700 000 vétérans américains âgés entre 40 et 99 ans. Les participants ont rempli une enquête sur leur mode de vie entre 2011 et 2019, et les chercheurs ont analysé les réponses parallèlement aux données des dossiers de santé.

Au cours des huit années de l’enquête, 33 375 participants sont décédés. Après avoir ajusté des facteurs tels que l’âge, le statut socio-économique et l’origine ethnique, les chercheurs ont trouvé huit habitudes qui étaient corrélées à un risque plus faible de mortalité, peu importe la cause, au cours de la période. Ces habitudes impliquent l’adoption d’un régime alimentaire sain, la pratique d’un sport, l’entretien de relations sociales positives, la gestion du stress, la consommation d’alcool avec modération, ne jamais fumer, bien dormir et ne pas avoir de trouble lié à la consommation d’opioïdes.

Toutefois, Jenny Jia de l’Université Northwestern dans l’Illinois affirme que les choses ne sont pas toujours aussi simples : « à l’échelle locale, environnementale ou politique, on peut rencontrer des obstacles à l’adoption de ces comportements » déclare-t-elle. « Par exemple, les habitants des quartiers populaires n’ont pas forcément accès aux alternatives alimentaires saines qui tendent aussi à être plus coûteuses et demandent plus de temps de préparation que les alternatives moins saines. »






7. Agrivoltaics

Covering crops with solar panels may not seem intuitive (1), but dozens (2) of studies from (3) all over the world have shown that crop yields increase (4) when they are partially shaded by solar panels. This is good news, especially for Alberta’s ruling Conservatives, as it provides a seemingly (5) simple solution to a potentially complicated land-use debate between agriculture and energy generation within the province. Alberta has indeed taken on the leadership in solar development (6) in Canada, generating millions of solar dollars (7) and creating thousands of solar jobs (8). However, many are worried that (9) this new boom will lead to higher food costs, scarred (10) landscapes and a repeat of costs from (11) cleaning up after (12) the oil and gas industry. Research has shown that agrivoltaics provides higher food yields whilst cutting greenhouse gas emissions, in a province where 89% of the electricity still come from fossil fuels. By spacing solar rows far enough so that combines and tractors can drive between them using vertical racks or tracker systems, agrivoltaics enables conventional farming (13). This (14) could be a win-win for farmers and consumers alike, although it is not yet clear whether this will result in lower costs at the grocery store checkout.

Adapté de The Conversation, 8 September 2023.
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NOTES

(1)On s’est éloigné de la traduction littérale un peu lourde : « Il peut sembler contre-intuitif ».

(2)Dozen signifie bien initialement « douzaine ».

(3)Étoffement de la préposition.

(4)Transposition du verbe increase en nom commun dans la traduction.

(5)L’adverbe seemingly a été transposé dans la traduction (« semble fournir »).

(6)Étoffer.

(7)L’adjectif solar, superflu, a été omis dans la traduction.

(8)Voir note (7).

(9)La traduction mot à mot mène à une inélégance.

(10)Littéralement : « balafrés ».

(11)Étoffement de la préposition.

(12)Éviter le mot à mot.

(13)Modulation.

(14)Étoffement du déictique.

nProposition de traduction

Il peut sembler surprenant de recouvrir des cultures agricoles de panneaux solaires mais des dizaines d’études réalisées à travers le monde ont démontré une augmentation des rendements dès lors que celles-ci sont partiellement abritées du soleil. C’est une bonne nouvelle, surtout pour les Conservateurs au pouvoir dans la province d’Alberta, puisque cette méthode semble fournir une solution simple au débat potentiellement complexe faisant actuellement rage dans la province sur l’utilisation des sols pour la production d’électricité ou pour l’agriculture. L’Alberta mène en effet la danse dans le domaine de la production d’énergie solaire au Canada, qui génère des millions de dollars et des milliers d’emplois. Cependant, beaucoup redoutent que cet essor ne mène à une augmentation des prix de l’alimentation, à des paysages enlaidis et à des coûts équivalents à ceux générés par la dépollution des sites d’exploitation pétrolière et minière. La recherche a montré que l’agrivoltaïsme accroît les rendements des denrées alimentaires tout en réduisant les émissions de gaz à effet de serre, dans une province ou 89 % de l’électricité provient encore des énergies fossiles. En espaçant suffisamment les rangées de panneaux solaires de façon à ce que les moissonneuses et les tracteurs puissent passer, grâce au recours à des râteliers verticaux ou à un système de traçage, l’agrivoltaïsme ne fait en rien obstacle à l’agriculture conventionnelle. Cette stratégie pourrait s’avérer gagnante pour les agriculteurs tout comme pour les consommateurs même si on ignore encore si elle se traduira par une diminution des prix lors du passage en caisse à l’épicerie.






8. Space moguls

Among the many reasons to rail against the tech elites is (1) their desire to place themselves in a cosmic context. In 2018, Elon Musk tweeted “we must preserve the light of consciousness by becoming a spacefaring civilization and extending life to other planets.” He has only doubled down (2) since then.

But what if a cosmological perspective wasn’t just a backdrop for the arrogance (maybe hubris) (3) of space moguls? What if it could calm our personal anxieties, take the edge off social divisions and be a resource for everyday well-being?

This is the hope (4) of journalist and poet Marjolijn van Heemstra laid out in a charming yet challenging book, In Light-Years There’s No Hurry (5). It is an account of the year she lived as a space reporter. She thinks “the overview effect” – the moral, even spiritual transformation many astronauts report after seeing Earth from space – may be a route to take “a space journey” on Earth. She grapples with the awareness (6) of living “statistically speaking on a negligible planet in an unfathomable universe… If we appreciated this fully (7), wouldn’t we take better care of each other and the planet? If you (8) want to be changed by space, don’t try to change it first. You can substitute space for anything – (9) a view, a landscape, your neighbour.” This is her final caution to “visionary” space moguls, who are, to say the least of it, in a hurry.

Adapted from New Scientist, 29 July 2023.

•  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 











NOTES

(1)La proposition sujet (“among the many reasons to rail against the tech elites”) est beaucoup trop longue pour que l’on puisse calquer. Puisque l’on parle d’une raison parmi d’autres, on peut avoir recours en français à la forme existentielle « il y a ».

(2)To double down a le sens de renchérir.

(3)Ne pas traduire « maybe » par « peut-être » ici mais pensez à une autre locution qui permet de renforcer une assertion.

(4)Voici un cas d’un déictique qui permet de renvoyer à ce qui vient d’être mentionné. On évitera le calque « c’est l’espoir » et on cherchera à étoffer la proposition : « tel est l’espoir… » pour bien marquer l’idée de reprise de l’énoncé qui va ensuite être davantage développé.

(5)Par convention, on ne traduit pas le titre de l’ouvrage (sauf si sa traduction officielle est connue).

(6)Ici, « awareness » renvoie à la connaissance que l’on a de quelque chose.

(7)Il faut étoffer, voire adapter, pour que l’expression ait un sens en français. On peut penser à l’expression « apprécier quelque chose à sa juste valeur ».

(8)Ici, you est général et ne renvoie à personne en particulier. Dans ce cas, évitez de le traduire par « tu ».

(9)Ne pas calquer la ponctuation. On introduit une énumération par un double-point en français.

nProposition de traduction

Parmi les nombreuses raisons de s’en prendre aux élites de la haute technologie, il y a leur désir de s’imaginer au sein d’un contexte cosmique. En 2018, Elon Musk a tweeté : « nous devons préserver la lumière de la conscience en devenant une civilisation spatiale et en étendant la vie à d’autres planètes. » Dès lors, il n’a fait que renchérir sur son propos.

Et si la perspective cosmologique n’était pas simplement une toile de fond pour l’arrogance (voire l’orgueil) des magnats de l’espace ? Et si elle pouvait calmer nos angoisses personnelles, atténuer les divisions sociales et constituer une ressource pour le bien-être quotidien ?

Tel est l’espoir que la journaliste et poète Marjolijn van Heemstra expose dans son livre alléchant mais difficile : In Light-Years There’s no Hurry. C’est un compte-rendu de l’année qu’elle a passée en tant que reporter de l’espace. Elle pense que « l’effet de vue d’ensemble » c’est-à-dire la transformation morale, voire spirituelle dont font état de nombreux astronautes après avoir vu la Terre depuis l’espace, pourrait être un moyen de faire un « voyage spatial » sur Terre. Elle se confronte à cette idée que nous vivons « d’un point de vue statistique sur une planète insignifiante dans un univers insondable. Si nous acceptions cela à sa juste valeur, ne prendrions-nous pas bien plus soin de chacun et de la planète ? Si l’on veut que l’espace nous change, ne cherchons pas d’abord à le changer. L’on peut remplacer l’espace par n’importe quoi : une vue, un paysage, son voisin. » Voilà son dernier avertissement aux magnats visionnaires de l’espace qui sont, pour ainsi dire, pressés.
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